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Résumé    
 

Nous avons essay®, dôapporter une contribution ¨ lô®tude de lôaquif¯re superficielle de 

la plaine de Zana et de d®terminer lôorigine et le devenir du flux azot®. La plaine de Zana fait 

partie du bassin versant des hauts plateaux constantinois et plus précisément du sous bassin 

versant Merdja Zana (07-02), caractérisée par un relief modéré et une pente douce. 

 Lô®tude g®ologique en corr®lation avec les donn®es de la prospection g®ophysique met 

en ®vidence lôexistence de deux formations. La premi¯re de surface dô©ge Mio-Plio-Quaternaire 

est formée par des niveaux sableux, de graviers, de calcaire lacustre et des intercalations 

argileuses. La deuxième formation est carbonatée et formée essentiellement par des calcaires 

du Crétacé inférieur et du Jurassique supérieur. Le recouvrement de surface atteint dans certains 

endroits les 200 m dô®paisseur notamment au milieu de la plaine et une faible épaisseur en 

bordures de la plaine et au voisinage des massifs.  

Lô®tude climatologique a montr® que la r®gion de Zana ¨ un climat semi-aride, 

caractérisé par une abondance pluviale relative automnale, hivernale et printanière, dôune part 

et par une saison s¯che fortement prononc®e favorisant lôagressivit® climatique.  

Lô®tude hydrog®ologique de la plaine montre que les formations superficielles du Mio-

Plio-Quaternaire peuvent offrir des possibilités aquifères très intéressantes. La piézométrie 

dévoile une convergence des écoulements des eaux souterraines vers le centre de la nappe.  

Lô®tude hydro-chimique a permis dôattribuer lôorigine ®vaporitique aux ®l®ments Na+, 

Mg2+, K+, Cl-, SO4
2-, quant ¨ lô®l®ment HCO3

-, il est issu des formations carbonatées. Par 

ailleurs, la caractérisation hydrogéochimique des eaux souterraines en utilisant une 

combinaison de méthodes géochimiques et statistiques montre que la distribution spatiale de la 

minéralisation évolue dans le sens dô®coulements convergent des eaux, ce qui confirme le 

contr¹le des conditions hydrog®ologiques sur le chimisme de lôeau. Le faci¯s chimique le plus 

représentatif est le faciès sulfaté-chloruré et magnésien. La qualit® chimique de lôeau est 

médiocre, r®sultant dôune forte salinit® influenc®e par la lithologie de lôaquif¯re, les facteurs 

climatiques (précipitations et températures) et par la présence des nitrates, tirant leurs origines 

des activités agricoles principalement.  

Enfin, l'évaluation de la vulnérabilité à la pollution de la nappe superficielle de Zana par 

la méthode DRASTIC révèle que cette dernière présente une vulnérabilité élevée au centre de 

la plaine (zone des Chott et Merdja). Cette vuln®rabilit® devint mod®r®e et sôatt®nue lorsquôon 

sô®loigne du centre de la plaine.  

Mots clés : Zana, Merdja, Chott Saboun, Hydrogéologie, Hydrogéochimie, Faciès 

chimique, Pollution, DRASTIC, Nitrates.       



Abstract   

 

 We tried to make a contribution to the study of the superficial aquifer of the Zana 

plain and to determine the origin and become of nitrogen flux. The plain of Zana belongs to the 

catchment area of the high plateaus Constantinois and more precisely of under area catchment 

Merdja Zana (07-02), characterized by a moderate relief and a slight slope. 

 The geological study in correlation with the data of the geophysical prospection 

highlights the existence of two formations. The first surface of Mio-Plio-Quaternary age is 

formed by levels of sand, gravel, water limestone and argillaceous intercalations. The second 

formation, it is carbonated and formed primarily by limestones of the lower Cretaceous and 

Jurassic superior. The surface covering reaches in some places the 200 m thick especially in the 

middle of the plain and a small thickness in borders of the plain and in the vicinity of the 

massifs. 

 The climatological study has shown that the Zana region has a semi-arid climate, 

characterized by a relative rainfall abundance of autumn, winter and spring, on the one hand 

and a strongly pronounced dry season favoring climatic aggressiveness. 

 The hydrogeological study of the plain shows that the superficial formations of the 

Mio-Plio-Quaternary can offer very interesting aquifer possibilities. Piezometry reveals a 

convergence of groundwater flows towards the center of the aquifer. 

 The hydro-chemical study allowed attributing the evaporitic origin to the elements 

Na+, Mg2+, K+, Cl-, SO4
2-, as for the element HCO3

-, it comes from carbonate formations. In 

addition, the hydro-geochemical characterization of groundwater using a combination of 

geochemical and statistical methods shows that the spatial distribution of mineralization 

evolves in the direction of convergent flows of water, which confirms the control of 

hydrogeological conditions on the chemistry of the water. The most representative chemical 

facies is sulphate-chlorinated and magnesium facies. The chemical quality of the water is poor, 

resulting from high salinity influenced by the lithology of the aquifer, climatic factors 

(precipitation and temperatures) and by the presence of nitrates, originating mainly in 

agricultural activities. 

 Finally, the evaluation of the Zana surface water pollution vulnerability by the 

DRASTIC method reveals that the latter has a high vulnerability in the center of the plain (Chott 

and Merdja zone). This vulnerability became moderate and diminished when one moved away 

from the center of the plain. 

 

Key words: Zana, Merdja, Chott Saboun, Hydrogeology, Hydrogeochemistry, Chemical 

facies, Pollution, DRASTIC, Nitrates. 
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INTRODUCTION GENERALE  

 

Lôeau est un ®l®ment indispensable ¨ la vie et rev°t dôune importance capitale pour 

dôinfinies activit®s humaines. Malheureusement, sa disponibilit® limit®e pose un probl¯me 

épineux qui entrave le développement socioïéconomique dans nombreuses régions du monde, 

¨ lôexemple de la rive sud de la m®diterran®e, o½ les effets du changement climatique sont 

fortement ressentis. En Algérie où la sécheresse persiste depuis plusieurs décennies, un déficit 

hydrique alarmant et sans précédent est enregistré. A ce phénomène, vient sôadditionner le 

probl¯me de lôalt®ration qualitative des r®serves en eau disponibles, conduisant ainsi ¨ des 

situations de plus en plus complexes et difficiles à gérer face à une demande sans cesse 

grandissante. A cet effet, la gestion intégrée des ressources en eau est devenue une nécessité 

absolue et ce dans la perspective dôharmoniser le d®veloppement socio-économique et la 

pr®servation de la qualit® des ressources en eaux. Ceci est loin dô°tre accomplis en Alg®rie, 

particulièrement dans le contexte actuel où le volet socioïéconomique a pris le dessus sur les 

exigences qualitatives. 

Le choix pour lôalt®ration qualitative des eaux par les nitrates est motiv® par le fait que 

ces substances malgré leur intérêt dans lôam®lioration des rendements agricoles, deviennent, 

selon lôOrganisation Mondiale de la Sant® (OMS, 2004), au-delà de 50 mg/l, nuisibles pour la 

sant® humaine et lôenvironnement. Plusieurs études ont montré que la pollution des eaux 

souterraines par les nitrates a atteint un stade alarmant ¨ lôinstar du programme de surveillance 

des eaux souterraines réalisé par le laboratoire de chimie des eaux de lôANRH (1994), a montr® 

lôexistence depuis 1994 dôune forte concentration en nitrates dans les eaux des nappes 

souterraines, avec une teneur dépassant largement la dose maximale de 50 mg/l dans plusieurs 

régions du pays. Rappelons que pour se parer de la dangerosité des nitrates la plupart des pays, 

dont lôAlg®rie (JORA, 2006), ont également opté pour cette limite (50 mg/l) comme teneur 

maximale en nitrates dans lôeau destin®e ¨ la consommation humaine. 

Dans le présent travail de recherche, nous menons une étude sur une des importantes 

strates rurales de la partie septentrionale de la wilaya de Batna, le sous bassin versant de Zana 

Chott Saboun (07-02), qui fait partie du grand bassin hydrographique des hauts plateaux 

constantinois. Cette région est caractérisée dans son ensemble par un climat semiïaride, où 

interfère une aridité intense particulièrement en été et une grande variabilité spatiotemporelle 

des précipitations et à la suite de fortes averses de courte durée. Depuis le début des années 

1990, la région en question a connu un grand essor économique axé sur le développement agroï

pastoral et une importante poussée démographique, ce qui implique une forte augmentation de 
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la demande en eau. La r®gion dô®tude a connu, durant ces derni¯res ann®es, une certaine 

expansion économique et particuli¯rement agricole, et ce apr¯s lôapplication du Programme 

National de Développement de lôAgriculture (PNDA) en 2000 et celui du Fond National pour 

la Régulation du Développement Agricole (FNRDA) en 2001. Ceci a augmenté la demande en 

eau et a exposé la ressource à différentes pollutions résultant des activités agricoles. 

Bien que la région considérée ait fait lôobjet de peu dô®tudes, traitant principalement des 

aspects hydrogéologique (CHABOUR, 1993, ATHAMENA, 2008, etc.), aucune ®tude nôa pu 

être réalisée pour cerner lôorigine et le devenir des nitrates dans les eaux souterraines de la 

région. Dans cette optique, les principaux objectifs recherchés à travers cette étude visent à une 

meilleure compréhension du complexe aquifère du bassin de Zana et une meilleure 

connaissance du problème de la contamination par les nitrates. Les résultats souhaités de cette 

étude sont : 

V maitriser les phénomènes hydrogéologiques ; 

V évaluer les caractéristiques physico-chimiques des ressources en eau souterraine ; 

V évaluer le flux azoté dans les eaux souterraine de la région ; 

V identifier les zones les plus vulnérables à la pollution azotée ; 

V d®tecter lôorigine de la contamination par le flux azot®e. 

Afin dôaboutir aux objectifs susvis®s, nous avons jug® utile de structurer cette th¯se autour 

de deux parties subdivisée en sept chapitres précédés par une introduction générale qui décrit 

la problématique du sujet et les objectifs visés. Une conclusion générale et des perspectives 

achèveront cette thèse. 

La premi¯re partie concerne lô®tude des caract®ristiques physiques de la plaine de 

Zana. Elle comprend cinq chapitres : 

Le premier chapitre de cette thèse sera consacré au cadre physique et la description 

générale du sous bassin versant de Zana pour bien comprendre les mécanismes hydrologiques 

et morpho-métrique qui le caractérisent. 

Le deuxième chapitre sera r®serv® ¨ lô®tude g®ologique de la r®gion, nous d®velopperons 

lôaspect litho-stratigraphique et structural, en mettant l'accent sur les formations susceptibles 

dô°tre un aquifère.  

Le troisième chapitre sera r®serv® ¨ lô®tude g®ophysique de la région pour détailler la 

g®om®trie et lôextension de lôaquif¯re ainsi que sa composition lithologique (qui influe sur le 

chimisme de la nappe). Cette partie est basée sur la prospection électrique réalisée par la C.G.G 

lôan 1969. 
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Le quatrième chapitre regroupe une étude des différents paramètres climatiques,  

tels que le type de climat, lô®volution des pr®cipitations, lô®volution des temp®ratures,  

lôestimation de lô®vaporation et le calcul du bilan hydrologique. 

La seconde partie a été consacrée aux caractéristiques hydrogéologiques (conditions 

aux limites, pi®zom®trie etc.), ¨ lô®volution et ¨ la r®partition des ®l®ments chimiques, ainsi quô¨ 

la détermination de la vulnérabilité de la nappe et la quantification de la pollution azotée. Cette 

partie a été développée dans trois chapitres. 

Le cinquième chapitre traite de lôhydrog®ologie de la nappe, o½ nous avons abord® les 

conditions aux limites et la piézométrie. 

Le sixième chapitre pr®sente lô®volution des param¯tres chimiques dans le temps et dans 

lôespace en abordant les m®canismes de lôacquisition de la min®ralisation des eaux souterraines. 

Cette étude est basée sur différentes méthodes hydro-chimiques et des techniques dôanalyse 

statistique (ACP et AC). Enfin, une évaluation de la qualité est menée pour déterminer 

lôaptitude des eaux souterraine de Zana ¨ lôirrigation. 

Le septième chapitre est consacr® ¨ lô®tude de la vuln®rabilit® des eaux souterraines ¨ la 

pollution en ciblant particulièrement la pollution nutritive et en déterminant les principaux 

processus de la d®t®rioration de la qualit® des eaux. Cette caract®risation sera coupl®e dôune 

évaluation et de la cartographie des zones vulnérables à la pollution des nappes aquifères par 

lôapplication de la m®thode DRASTIC. 
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Chapitre I  : Cadre Physique 

 

Introduction  

 Lôanalyse et lô®tude des caractéristiques morpho-m®triques dôun bassin versant 

constituent une plateforme pour la compréhension du comportement du bassin versant. 

Lôactivit® anthropique, la forme, la superficie, le relief et les pentes influent sur lôinfiltration et 

le ruissellement superficiel dans un bassin versant. 

 La conjonction des facteurs géographiques et climatiques ont donnée naissance à un 

écoulement endoréique ; lôeau sô®coule ¨ lôint®rieur de la plaine vers le Chott et les Merdjas qui 

constituent le principal exutoire. 

  

I.1 Situation sur le plan régional 

 Situé dans la partie septentrionale de la wilaya de Batna et fait partie de sa strate rurale. 

Zana-El-Beïdha, quôon va appeler le long de ce travail plaine de Zana, Fig. 1.1, promue au rang 

de chef-lieu de commune lôan 1984 par d®cret NÁ 84-365 du 01/12/1984(JORADP N° 67 du 

19/12/1984, p. 1483). Durant la p®riode coloniale et apr¯s lôind®pendance du pays, jusquôen 

1984 la commune de Zana-El-Beïda, faisait partie de la commune dôAin Djasser, qui elle-même 

étant gérée administrativement par la daïra de Merouana. A la suite du découpage territorial de 

lôan 1984, Zana-El-Beïdha a été reliée administrativement à la daïra de Seriana, nouvellement 

érigée en chef-lieu de daïra. 

 

Fig. 1.1 : Carte de situation du bassin versant de la plaine de Zana (Extrait des cartes 

topographiques assemblées de Batna et Souk Naâmane dôune échelle 1/50.000) 
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Distante de 50 Km du chef-lieu de wilaya Batna et 15 Km de Seriana. Reliée à son chef-

lieu de wilaya par la R.N 75 qui traverse son agglomération chef-lieu et la toute la commune de 

bout en bout du Nord-Ouest vers Sud-Est pour aboutir à un échangeur Batna-Constantine-Sétif 

sur la R.N 3 au lieu-dit Ain Skhouna. 

Faisant partie du bassin versant des hauts plateaux Constantinois et plus précisément du 

sous bassin versant Merdja Zana, Fig.1.2. La plaine de Zana et plus précisément Zana-Chott 

Saboun est d®limit®e par les m®ridiens 6Á.00ô E et 6Á.12ôE et par les parall¯les 35Á.70ô N et 

35°.88ô N dans le système WGS 84. Elle est délimitée topographiquement comme suit : 

V Au Nord par Djebel Azraouat Nord et Sud culminant respectivement à 951 m et 952 m ; 

V Au Sud par Djebel Mestaoua culminant à 1596 m ; 

V A lôEst par Djebel Merzeguene et Tizourite culminant respectivement ¨ 822 m et 1048 

m ; 

V A lôOuest par Djebels Roknia et Zana culminant respectivement ¨ 1241 m et 1280 m. 

 

 

Fig. 1.2 : Carte des bassins versants algériens 

14

http://fr.wikipedia.org/wiki/WGS_84
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I.2 Situation administratif  

La commune de Zana-el-Beïdha est limitée administrativement comme suit : 

V Au Nord-Est par la commune de Bir Chouhada (ex Levasseur) ; 

V Au Nord par la commune de Ouled Khelouf, wilaya de Mila ; 

V Au Sud par la   commune   dôOued-El-Ma ; 

V A lôEst par les communes de Seriana et Lazrou ; 

V A lôOuest par les communes dôAin Djasser et El-Hassi. 

 

I.3 Situation sociodémographique 

La commune de Zana-El-Beµda sô®tend sur une superficie de 213.95 KmĮ (PDAU), avec 

une population totale de 10564 hab. selon le dernier RGPH soit une densité de 49 Hab. /Km². 

Elle Englobe en plus du centre Zana-El-Beïdha deux agglomérations secondaires à savoir Zana 

Ouled Sbaâ et Theniet Sedra et onze localités éparses. 

La r®partition spatiale de la population ¨ lô®chelle communale d®montre clairement le 

caract¯re de lôactivit® agricole de la r®gion car sur 10564 habitants recens®s lôan 2008, 6024 

sont dispersé sur lôensemble des mechtas parsemées dans la plaine soit plus de la moitié de la 

population et seulement 1963 habitants sont concentrés dans le chef-lieu de la commune, 1959 

dans lôagglom®ration secondaire Zana Ouled Sba© et 618 dans lôagglom®ration secondaire 

Theniet Sedra (DPAT Batna), Fig. 1.3. 

 

Fig. 1.3 : Histogramme de la croissance de la population 

 

I.4 Situation Socio-économique 

 La plaine de Zana apparait comme une plateforme à vocation agricole céréalière et 

dispose de richesses agricoles importantes, dôune surface agricole totale estimée à 13637 ha. La 

surface agricole utile (SAU) représente 12137 ha, dont 6660 ha sont irrigués (Direction des 

services agricoles de la wilaya de Batna). Lôassolement biennal c®r®ale-jachère, légumes et 

élevage bovins, ovins, caprins et production avicole sont les pratiques culturales dominantes 
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dans la région. La prédominance des cultures céréalière est nettement visible, pratiquée en 

extensive au niveau de la plaine et occupe 5700 hectares, seulement la taille des exploitations 

reste dominée par les petites superficies de 01 à 06 hectares qui sont irrigués par des forages. 

La culture des fourrages vient en seconde position et occupe une surface de 3100 hectares. La 

fili¯re des maraichages sô®tend sur une superficie de 840 hectares et lôarboriculture commence 

à se développée, on enregistre 150 hectares utilisés par ce genre de culture sur tout le territoire 

de la plaine, Fig. 1.4. Lô®levage ovin, bovin, caprin et production avicole bien pratiqu® et bien 

d®velopp® dans cette r®gion constitue un support ¨ lôagriculture et un moyen de revenu aux 

habitants. En enregistre 09 batteries destin®s ¨ lô®levage du poulet de chair dôune capacit® totale 

de 46500 unit®s, 42 batteries de poules pondeuses dôune capacit® totale de 210400 unit®s, 02 

hangars destin®s ¨ lô®levage de la dinde dôune capacit® totale de 7000 unit®s, 3600 vaches, 

32000 ovins et 11500 caprins (Direction des services agricoles de la wilaya de Batna). 

Cette activit® agricole nôest rendue possible que gr©ce aux formations du sous-sol qui 

offrent des possibilités aquifères très intéressantes de même que la formation superficielle, elle 

présente des potentialités aquifères non négligeables. Lôagriculture est un enjeu de 

d®veloppement et dôam®nagement de la r®gion, qui ne peut °tre promue et d®velopp® que par 

une exploitation bien étudiée de la ressource en eau, avec une amélioration des techniques de 

production, selon le type de sols et une adaptation des cultures adéquates. 

 

Fig. 1.4 : Carte de répartition générale des cultures, saison 2015-2016 
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I.5 Couvert végétal 

La plaine de Zana relève de la zone physique des hautes plaines telliennes 

septentrionales de la wilaya. Les reliefs carbonatés situ®s au nord, sud et ¨ lôEst sont 

pratiquement nus et présente une rare couverture végétal steppiques et halophytes. La 

couverture forestière est la dominante et occupe une surface dôenviron 6193 Ha qui se répartie 

entre genévriers, chêne vert et de pin dôAlep dans le Mestaoua au sud et Djebel Zana et Roknia 

¨ lôOuest. Les glacis sont recouverts dôune maigre steppe ¨ armoise (Chih et halophyte), diss, 

atriplex, touffes des salsolacées et alfa, tandis que la plaine est cultivée en majorité. 

Ce couvert végétal est dû à la présence du Chott, à la salinité et à la faible pluviométrie. 

 

I.6 Hydrographique  

Le réseau hydrographique généralement lié à lôorganisation du relief peut prendre une 

multitude de formes, la différenciation du réseau hydrographique d'un bassin est due à quatre 

facteurs principaux : 

V La géologie ; par sa plus ou moins grande sensibilité à l'érosion ; 

V Le climat : le réseau hydrographique est dense dans les régions montagneuses 

humides et tend à disparaître dans les régions désertiques ; 

V La pente du terrain, détermine si les cours d'eau sont en phase érosive ou  

sédimentaire ; 

V La présence humaine : le drainage des terres agricoles, la construction de  

barrages, l'endiguement, la protection des berges et la correction des cours d'eau modifient 

continuellement le tracé originel du réseau hydrographique. 

Dans les r®gions o½ toute lôhydrographie superficielle converge vers les zones basses et 

prend un cheminement plutôt radial, représentant une hydrographie endoréique. 

Lô®tude des nouvelles cartes topographiques assemblées de Souk Naâmane et Batna à 

une échelle 1/50000 (Edition N° 01, 2 T 2004), révèle un réseau hydrographique endoréique 

faible drain®e par un ensemble de cours dôeau temporaires de diff®rentes importances et un seul 

oued principal (Oued Titaouine). 

 A part lôOued Titaouine qui prend naissance ¨ Djebel Mestaoua est coule sur une 

longueur de 20 Km environ avant de se déversé dans la Merdja de Zana son exutoire naturel, 

les autres cours dôeau sont temporaires et ne coulent quôen p®riode de forte pluie et chute de 

neige et dont les débits sont nul en p®riode dô®tiage, Fig. 1.5. Ces cours dôeaux pr®sentent des 

pertes dôeaux par infiltration aux niveaux de leurs lit ; comme lôOued Tizourite et les cours 

dôeaux de Azraouat et autres massifs. 
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 Lôempreinte dôendor®isme est bien visible, les d®pressions (Chott et Merdja) constituent 

les zones de drainage des Oueds. 

 

Fig. 1.5 : Carte du réseau Hydrographique de la plaine de Zana 

 

I .7 Ensembles morpho-structuraux  

La plaine de Zana pr®sente lôaspect typique des Hautes Plaines Septentrionale de lôEst 

algérien, caractérisée par un relief diversifie constitué en grande majorité par des plaines et 

reliefs abrupts, isolés comme des iles au milieu de vastes étendues plates et souvent 

marécageuses ¨ lôexception du Mestaoua. Le point le plus culminant du bassin de Zana est le 

Mestaoua avec 1596 m, et le plus bas correspond au Chott avec 800 m dôaltitude. 

La répartition des éléments physiques qui composent le relief est comme suit Fig. 1.6 : 

V Les plaines occupent plus de 70% de la superficie ; 

V Les massifs représentent 12% de la superficie ; 

V Les collines et piémonts occupent 12% de la superficie ; 

V Le reste représente les aires de contraintes (Oueds ; Talwegs ; Merdjas, Chott). 

Généralement la morphologie de la plaine présente deux éléments principaux; 

× les massifs carbonatés crétacé et jurassique ; 

× les formations du recouvrement Mio-Plio-Quaternaire 



      Cadre Physique                                      

 

 

 

10 

 

Fig. 1.6 : Carte hypsométrique de la plaine de Zana 

 

 I.7.1 Les massifs carbonatés du Crétacé et du Jurassique 

 A part lôimportante surface du massif de Mestaoua et lôensemble Zana-Roknia, le reste 

des massifs semble émerger comme des ilots à la surface de la plaine. Ce sont de vastes 

entablements calcaires subhorizontaux et dénudés, inclinés en pente douce vers le Nord où leur 

formation disparait progressivement sous le recouvrement de la plaine. 

 Les versants montagneux sont affectés par un important ravinement r®sultant dôune 

ancienne déforestation. Ces massifs sont : 

V Le groupe montagneux Zana-Roknia culminant respectivement à 1280 et 1241 m  

et qui représente le prolongement septentrional du Mestaoua ; 

Le groupe Azraouat sud et nord avec une altitude respective de 952 m et 822 m ; 

V Lôensemble montagneux de Mestaoua et Djebel Tiferene culminant ¨ 1596 m  

et à 1061 m respectivement ; 

V Le massif Merzeguene et Tizourite culminant respectivement à 822m et à 1048 m ; 
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 I.7.2 La plaine 

 Constitué essentiellement part les dépôts du Mio-Plio-Quaternaire. La plaine est reliée 

aux massifs par des glacis et des éboulis. Les glacis sont très ravineaux en période de pluie et 

achemine les eaux de pluie vers la plaine. Le centre de la plaine est formée par des Merdjas et 

un Chott formés par une zone de remblaiement argilo-limoneux avec des passages dô®l®ments 

grossiers et calcaires lacustres qui sont le siège dôimportantes sources. Les glacis sont dénudés 

à pente longue et douce. Les plaines décrites ci-dessus sont de vastes étendues, de faibles pentes 

qui varient entre 0 % et 5 %, Fig.1.7. 

 

Fig. 1.7 : Carte géomorphologique de la plaine de Zana (Modèle numérique). 

 

I.8 Conclusion 

La plaine de Zana fait partie des plaine septentrionale de la wilaya de Batna. Elle est 

caractérisée par un relief diversifié formé de massifs et de piedmonts, de plaine et des Merdjas 

et Chott avec un réseau hydrographique endoréique non développé et une pente faible à douce. 

Généralement le couvert végétal est maigre, et laisse lô®coulement superficiel converger vers 

les zones basses (Merdja et le Chott) avec un apport peu important en débit solide lors des 

averses importantes. Cette morphologie à faible altitude dans la plaine est accentuée pour les 

massifs, donne lôimpression que la plaine est une d®pression plane ferm®e par ces massifs. On 

distingue deux ensembles structuraux, le secteur des massifs qui présente des caractéristiques 

morpho-métriques favorables à la genèse et à la propagation des crues ; et le secteur de plaine 

qui est le si¯ge dôune accumulation des d®p¹ts d®tritiques et lôinfiltration des eaux ruissel®es. 
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Chapitre II Contexte Géologique 

Introduction  

L'histoire g®ologique de lôAlg®rie s'inscrit dans le processus de la g®odynamique 

globale de la tectonique des plaques qui a structuré l'Algérie en deux unités tectoniques 

majeures séparées par la flexure sud-atlasique (flexure saharienne) : 

V Le Nord de l'Algérie portant l'empreinte de la tectonique alpine ; 

V La plate-forme saharienne, relativement stable, où la tectonique existante est  

très ancienne (cadomienne, calédonienne et panafricaine). 

Le nord de lôAlg®rie est constitu® de reliefs jeunes, model®s au cours du Tertiaire par 

les mouvements alpins (Vila 1980, SONATRACH, Division Exploration) et délimité par les 

éléments suivants :  

V Au sud, l'Atlas saharien, une cha´ne de montagnes dôorigine alpine ;  

V Au centre, des plateformes comme lôensemble sud setifien et le môle néritique 

constantinois à l'Est du pays ;  

V Dans la partie septentrionale, l'Atlas tellien est une zone complexe constituée  

de nappes mises en place au Miocène inférieur.  

La région de Zana, sujet du présent travail, appartient à la chaîne Alpine qui constitue 

lôossature des reliefs de toute lôAlg®rie septentrionale au Nord de la flexure saharienne. Cet 

orog¯ne nôest lui-m°me quôune partie des cha´nes qui ceinturent la m®diterran®e occidentale 

(Demdoum, 2010).  

 

II.1 Cadre géologique global 

Le sud setifien se rattache aux zones les plus externes des Maghr®bides dôAlg®rie nord-

orientale. Les formations allochtones sud-setifiennes (Fig. 2.1), sô®talent entre le m®ridien 

dôAµn Taghrout ¨ lôOuest et celui dôAµn Môlila ¨ lôEst en d®terminant dôOuest en Est et du Nord 

au Sud des alignements de petits reliefs carbonatés de la Koudiat Della, des Djebels Zdim, 

Youssef, Braou et Tnoutit, puis plus au Sud des Djebels Sekrine, Kalaoun, Tella, Tafourer, 

Hammam, Agmerouel, Azraouat nord et Azraouat sud, Tizourit, Guedmane, Hanouda et enfin 

au Sud lôensemble montagneux des djebels Messaouda, Roknia, Zana et Mestaoua (Vila, 1980). 

Lôensemble de ses s®ries est un groupe homog¯ne nomm® les s®ries sud-setifiennes 

typiques. A sa périphérique se développent des séries à caractères intermédiaires, soit avec 

lôautochtone m®ridional comme la s®rie inf®rieur du djebel Kalaoun au Sud, soit avec les 

s®ries n®ritiques constantinoises comme lôensemble Guedmane-Tizourit et le djebel Hanouda 

¨ lôEst. Ces deux derni¯res constituent la lame sud-setifiennes orientale (VILA, 1980). Selon 

J.M Vila (1980), ¨ lôexception des Djebels Guergour et Anini, qui apparaissent en fen°tres sous 
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les nappes telliennes, ces formations constituent un vaste paquet dô®cailles d®velopp®es, cet 

auteur leur a attribu® le caract¯re dôallochtonie 
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 II.2 Disposition générale dans la chaîne alpine 

La cha´ne alpine dôAfrique du Nord ou cha´ne des Maghr®bides fait partie de lôorog¯ne 

alpin périïméditerranéen (DurandïDelga, 1969) dô©ge Tertiaire qui sô®tend de lôOuest ¨ lôEst 

sur 2000 km depuis lôEspagne du Sud ¨ lôarc calabro-sicilien (Fig. 2.2). Dans ce domaine en 

forme dôanneau tr¯s aplati, Si nous consid®rons une coupe transversale, nous distinguons 

clairement la distribution suivante : 

V les zones internes, situ®es ¨ lôint®rieur de lôanneau caract®ris®es par la pr®dominance  

des affleurements m®tamorphiques et repr®sent®es aujourdôhui par diff®rents massifs, dispers®s 

le long de la côte méditerranéenne ; 

V les séries sédimentaires du Secondaire et du Tertiaire qui constituent la chaîne  

calcaire sous forme de bande étroite et discontinue ; 

V les zones externes situées à sa périphérie. 

Le domaine de la chaîne des Maghrébides a connu des phases de déformations mésoï

c®nozoµques aboutissant ¨ la mise en place de nappes de charriages. Côest le domaine des nappes 

ou domaine allochtone. A lôext®rieur, ce seront les domaines parautochtones et autochtones, tel 

la Mesetas Ibériques et Marocaines auxquelles on peut rattacher en Alg®rie, lôensemble 

Atlasique. 

 

Fig. 2.2 : Les grands ensembles structuraux de lôAfrique du Nord 

(Réf. Origène alpin périïméditerranéen, Durand-Delga, 1969) 
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II.3 Disposition particulière en Algérie 

La structure Alpine de lôAlg®rie septentrionale est subdivis®e en trois grands domaines 

(Wildi, 1983) du Nord au Sud (Fig. 2.3) : 

V Zone interne : qui présente les zones internes, constitué par des formations  

métamorphiques paléozoïques et par la couverture sédimentaire. Ces zones sont marquées par 

les massifs primaires de petite et grande Kabylie, le socle Kabyle métamorphique et la dorsale 

Kabyle sédimentaire. Les zones internes, issues du domaine Alkapeca (Alboran-Kabylies-

Péloritain-Calabre) ou domaine méso-méditerran®en, repr®sentent un terrain ®clat® dôorigine 

européen ou adriatique) 

V Zone médiane : côest le domaine des flyschs, divis® en trois s®ries Mauritanienne,  

Massylienne et Numidienne. Les flyschs correspondant ¨ la couverture s®dimentaire de lôancien 

océan Téthys. 

V Zone externe : Les zones externes à matériel marneux et calcaire partiellement  

chevauch®s par la zone interne ¨ mat®riel cristallophyllien par lôinterm®diaire des flyschs 

Crétacé Paléogènes et Miocènes (Delga, 1955, Bouillin, 1977 et 1983). 

Ces domaines, comporte du Nord vers le Sud, lôensemble Tellien et lôensemble de lôavant pays. 

 

Fig.2.3 : Esquisse structurale du Nord-Est Algérien (W. Wildi, 1983) 
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A lô®chelle de lôAlg®rie du Nord-Est, une zonation plus fine montre du Nord au Sud les 

domaines d®finies ¨ la fois par leurs caract¯res s®dimentaires et structuraux quôon va examiner 

succinctement (Fig. 2.4 et 2.5). 

 

Fig. 2.4 : Rapport structuraux entre les différentes unités de la chaîne des Maghrébides 

(Modifi®s dôapr¯s Durand ï Delga, 1969, les Bibans et les Babors qui étaient considérés 

comme ®tant de lôAutochtone font ®galement partie des nappes telliennes)  

 

Fig. 2.5 : Coupe g®n®rale des Maghr®bides dans lôEst Alg®rien (J.M VILLA ,1980) 
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II.3.1 Zones internes et médianes 

Les séries internes montrent une succession presque complète du Permo-Trias jusquôau 

Néocomien. 

Les séries médianes comprennent du Permo-Trias, du Lias calcaire et un Crétacé 

inférieur micritique pouvant atteindre le Barrémien. Elles sont constituées par des terrains 

cristallophylliens localisés au niveau des régions de Collo, Skikda, El-Milia , Larbâa Nath 

Iraathene et Ain-El-Hammam.  

 

II.3.1.1 Le socle de la petite Kabylie 

Constitué par un ensemble de roches cristallophylliennes charriées sur les terrains 

mésozoïques et paléogènes : cas de Fil Fila, Safia (Durand Delga et al. 1967 et Bouillin-1979). 

Cet ensemble métamorphique et peu métamorphique comporte les unités suivantes : 

V Unité inférieure : composée de gneiss et de schistes. 

V Unité supérieure : composée de phyllades recouverts en certains endroits par les  

sédiments du Méso-Cénozoïque. 

 

II.3.1.2 Dorsale Kabyle 

Elle est aussi appelée chaîne liasique (Ficheur-1903), chaîne calcaire (Glangeaud- 

1932). Lôappellation de Dorsale Kabyle a ®t® introduite par Durand-Delga en 1969. 

La s®rie comporte des terrains dô©ge Silurien ¨ Carbonif¯re puis une succession tr¯s 

variable de formations allant du Permo-Trias au Lutétien supérieur.  

 

II.3.1.3 Domaine des flyschs 

Deux grands types de séries ont été distingués avec au Nord le flysch de type 

mauritanien (Gelard, 1969) et au Sud le flysch de type massylien (Raoult 1969, 1972). 

  1) Le flysch maurétanien (schisto-gréseux)montre dans ses séries médianes. 

2) Le flysch massylien(schisto-quartzeux) débute par un flysch Crétacé inférieur 

argilo-quartzitique dont les bancs sont dôune ®paisseur d®cim®trique. Le C®nomanien est 

constitué par des phtanites blanches et noires typiques. 

3) Le Crétacé supérieur est caractérisé par des argiles alternant avec des 

microbrèches tendres en petits bancs. 

 

II.3.2 Zones externes 

Les séries externes sont caractérisées par un Lias à Rhynchonelles et à Arnioceras et par 

un Crétacé et un Eocène détritiques 
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II.3.2.1 Massif dôEdough 

Ce massif constitue une particularit® pal®og®ographique du fait quôil pr®sente les mêmes 

particularités pétrographiques et tectoniques que le Hoggar. Pour certains spécialistes il 

constitue le prolongement du substratum Eburn®en (2 milliards dôann®es) de la plateforme 

saharienne vers le Nord, il est totalement différent du socle Kabyle.  

 Le massif de lôEdough constitue le t®moin le plus oriental des massifs cristallophylliens 

du littoral alg®rien. La position structurale de ce massif dans lô®difice orog®nique alpin reste 

diversement appréhendée. Pour certains auteurs (Hilly, 1962 ; Bouillin, 1977 ; Durand Delga, 

1980), le massif est considéré comme le prolongement oriental des massifs internes de Grande 

et Petite Kabylie ; alors que pour dôautres (Vila, 1970. Latouche et al, 1978 ; D.E Aissa, 1985), 

il serait au contraire un massif à caractère africain.  

 

II.3.2.2 Nappes telliennes 

Du domaine néritique constantinois et des unités allochtones sud setifiennes, on passe 

vers le Nord aux unités telliennes, en commençant par lôinterm®diaire des unit®s m®ridionales 

à Nummulites. 

 

II.3.2.2.1 Les unités méridionales à Nummulites 

Cet ensemble méridional se singularise par ses faciès néritiques prépondérants du 

Cr®tac® sup®rieur ¨ lôEoc¯ne. Les s®ries de cet ensemble montre de grandes affinités avec celles 

de leurs avant-pays m®ridionaux, les unit®s sud setifiennes et lôunit® n®ritique constantinoise.  

 

II.3.2.2.2 Nappes telliennes 

 Elles forment un ensemble structural cohérent comportant de bas en haut, la nappe de 

Djemila, les unités à matériel Eocène et les unités septentrionales. J.M. Vila (1980) les a 

d®finies par lôabsence dôinfluences n®ritiques dominantes et lôabsence des faci¯s clairs ultra-

telliens. 

 

II.3.2.3 Série néritique constantinoise 

La série néritique constantinoise est considérée pendant longtemps comme autochtone 

(autochtone néritique constantinois). Elle est caractérisée par des formations carbonatées 

épaisses allant du Trias jusquôau Turonien et ne montre pratiquement aucune intercalation de 

grès. Les formations de cette unité englobent les reliefs calcaires des Monts de Tadjenanet, 

dôOued Athmania, de Constantine et dôAin Môlila.  Elles chevauchent pour Vila (1980), les 

écailles de Sellaoua et les unités sud setifiennes (Fig. 2.6). Cette unité possède une 
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caractéristique très particulière ; car pendant les phases tectoniques alpines elle sôest comport®e 

en un seul bloc résistant qui a subi un déplacement vers le sud, ses déformations se limitant à 

des cassures et à des plis à grand rayon de courbure.  

 

II.3.2.4 Lôensemble sud-setifien 

Lôensemble sud-setifien est d®fini comme un ensemble dô®cailles d®velopp®es entre les 

m®ridiens dôAin Taghrout ¨ lôouest et Ain Môlila ¨ lôEst, limit® par des accidents cisaillant une 

structure plissée antérieurement. Il englobe les massifs des Djebels Guergour et Anini au NW 

de Sétif, de la Koudiat Della, des Djebel Zdim, Youcef, Braou et Tnoutit au sud de Sétif, des 

Djebels Sekrine, Kalaoun, Tella, Tafourer à la bordure Nord des Monts du Hodna, des Djebels 

Agmerouel, Zana, Mestaoua, Azraouat (nord et sud), Tizourit, Guedmane et Hamouda au Nord 

des Monts du Bellezma. 

Cet ensemble orienté NW-SE entre la nappe n®ritique constantinoise ¨ lôEst et le 

domaine autochtone hodn®en ¨ lôOuest et au Sud, est caract®ris® par lôimportance des d®pôts 

marneux et argileux au Crétacé inférieur et la persistance des intercalations gréseuses.  

 

Fig. 2.6 : Situation actuelle de la plateforme setifiennes par rapport aux domaines des zones 

externes de la cha´ne alpine dôAlg®rie Nord-orientale (VILA, 1980) 
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II.3.2.5 La Chebka du Sellaoua 

Les formations allochtones de type Sellaoua sont d®velopp®es dans les r®gions dôAin 

Môlila, dôAin Fakroun, dôAin Babouche, puis elles sô®talent largement dans la haute vall®e de 

lôOued Charef, les monts de Sedrata et de Souk Ahras. Côest une zone dô®cailles caract®ris®e 

par les faciès bordiers du sillon atlasique.  

Le style de plissement est analogue ¨ celui de lôAtlas Tellien. Dôimportantes masses 

triasiques sont associées aux contacts de base des écailles. Les plissements se sont formés à 

lôEoc¯ne sup®rieur, les ®cailles et les chevauchements au cours du Tortonien (Vila,1980). 

Les séries de type Sellaoua sont caractérisées par une large dominance argileuse et 

marneuse pendant tout le Cr®tac® et lôEoc¯ne. 

 

II.3.3 Lôensemble autochtone dôAlg®rie orientale et des confins alg®ro-tunisiens 

(les monts de Nômemcha et les Aur¯s)  

Côest un ensemble de structures pliss®es ¨ s®ries s®dimentaires m®sozoµques ®paisses 

sô®tendant de la zone des diapirs ¨ lôest jusquôaux Monts du Hodna ¨ lôOuest en passant 

respectivement par les hautes plaines dôAin Beida, Oum El Bouaghi, des Aur¯s et les monts de 

Batna-Bellezma. Cet ensemble structural sôorganise en trois secteurs dôEst en ouest : 

 

II.3.3.1 Secteur Oriental (algéro-tunisien) 

Englobant les monts de Morsott dans la wilaya de Tébessa et de Mellegue. Il sôagit dôune 

large zone dôanticlinaux et synclinaux orient®s SW-NE p®n®tr®s par des diapirs dô®vaporites 

triasiques. Ces diapirs qui auraient débutés dès le Barrémien ont déterminé la formation des 

masses récifales et de minéralisations péri-diapiriques. La forme des affleurements diapiriques 

vue en plan varie assez rapidement du Sud vers le Nord : forme dôellipse aplatie pour les diapirs 

les plus septentrionaux de Mesloula-Oued-Kebarit et dôOuenza, forme dôellipse r®guli¯re pour 

le diapir le plus méridional (Boukhadra-Metloug). 

 

II.3.3.2 Secteur central 

Dans le secteur central, sôopposent de part et dôautres de la ligne Batna-Khenchela, deux 

zones structurales. Au Sud de la dite ligne se succ¯dent dôouest en Est des anticlinaux et des 

synclinaux tr¯s r®guliers dôaxe N 50Á ¨ 60Á E. Ce sont des plis r®guliers, analogues ¨ ceux des 

confins algéro-tunisiens. Au Nord de cette ligne Batna-Khenchela, côest un domaine des plis 

où apparaissent trois grands axes anticlinaux orientés NE-SW au dessin cartographique très 

complexe et présentant de nombreuses complications tectoniques et séparés par des zones 

synclinales recouvertes par le Quaternaire. La premier axe situé au Nord, est formé par les 
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Djebels de Toumbait, Hanout Kébir, Marhsal, Oum Kechrid et Sidi Rôgheiss. Le deuxième axe 

situé au centre est formé par les Djebels Bou Arif, Fedjouj et Taref. Le troisième axe situé au 

sud est formé par Djebel Amrane. 

 

II.3.3.3 Secteur occidental 

Le squelette de ce secteur est constitué par les monts du Hodna. Ces plis ne présentent 

aucune direction atlasique typique en dehors des Ouled Tebban et de lôensemble Guetiane-

Boutaleb et aux environs dôAin Oulmene. La d®formation des plis est analogue à celle des 

secteurs les plus orientaux. Le domaine autochtone possède des structures plissées anciennes 

bien organisées en alignement régulier de direction N 50°E. Ces plis perdent dôautant leur 

organisation quôils sont plus proches du front de lôallochtone. 

 

II.4 Géologie locale 

 La région de Zana se présente comme une vaste dépression constituée essentiellement 

de formations s®dimentaires dô©ge Mio-Plio-Quaternaire entourée par des massifs carbonatés 

appartenant ¨ lôensemble allochtone sud setifien. Il sôagit de lôensemble Jurassico-Crétacé 

constituant les nappes de charriages de lôEst Alg®rien septentrionale, venant buter contre 

lôAutochtone aur®sien. Cet ensemble est compos® par les ®cailles Jurassiques et Cr®tac® en 

position anticlinale et formée par un remplissage Mio-Plio-Quaternaire, probablement le 

r®sultat de lô®rosion de ces ®cailles. 

 Les écailles abruptes, isolées qui cernent la vaste étendue plate sont : 

V Au Nord Djebel Azraouat Nord et Sud ; 

V A lôOuest Djebels Roknia et Zana ; 

Ces massifs font partis de lôensemble Sud-setifien constitu®s par des formations calcaires dô©ge 

Crétacé. 

V A lôEst Djebel Merzeguene ;  

V Au Sud Djebel Mestaoua. 

Ces massifs constitu®s par des formations calcaires dô©ge jurassique 

II.4.1 Aperçu litho-stratigraphique : 

 Dôapr¯s les cartes géologiques et leurs notices au 1/50 000 de Bourhzel (145), Merouana 

(172)et au 1/200 000 de Sétif (N° 03 ;04) rédigées par Mer J. M. VILA en 1977, on peut établir 

un aper­u stratigraphique de la r®gion dô®tude. Les formations du Mio-Plio-Quaternaire 

reposent sur des structures dô¯re secondaire montrant une variation lithologique (Fig. 2.7). On 

distingue dans lôordre chronologique du bas en haut : 
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V Les formations carbonat®es du secondaire de lôensemble sud setifien et le Trias ; 

V Les formations du Mio-Pliocènes continentales formées essentiellement de  

conglomérats ; 

V Les formations Quaternaires qui occupent en grande partie la plaine de Zana. 

  

 II.4.1.1 Formation peu ou pas tectonisées  

          II.4.1.1.1 Quaternaire 

 

¶ Eboulis à blocs (e) 

Le caractère abrupt de la plupart des reliefs cernant la plaine de Zana explique la relative 

abondance des ®boulis tant ¨ bloc, quô¨ gangue marneuse. Ces formations se situent en deux 

endroits ¨ lôextr°me Sud- Ouest et lôOuest de la plaine de Zana. Les seuls éboulis importants 

constituent deux vastes cônes sur le versant Est du Djebel Zana, remis en mouvement à chaque 

gros orage. 

¶ Sebkha (s)  

Ce sont des sols salés dépourvus de toute végétation (une croute de sel les recouvre 

pendant la période sèche). Il sôagit de la zone mar®cageuse de la Merdja de Zana et du Chott 

Saboun aliment®es en permanence par lôexsurgence dôAin Zana. 

¶ Sols salés (Qs)  

La partie Sud Est de la plaine (Merdja Taga, Drâa Melel et Ain El-Ksar) et bled El 

Merdja présente de vastes zones incultes qui sont remplie par des limons salés à sols 

hydromorphes très mal drainés. Ces zones sont caractérisées par une végétation de grosses 

touffes dôAtriplex ou de Salsolac®es, 

¶ Terres arables, alluvions anciennes et Quaternaire indéterminé (Q)  

Ils correspondent ¨ des sols bruns, parfois ¨ traces dôhydromorphie, install®s sur des 

limons et des graviers sombres, ils sont localisés surtout dans la partie Sud de la région à partir 

de la Mta Feltane et au Nord entre le massif de Roknia et Azraouat. Ces formations se 

répartissent presque sur toute la plaine. 

¶ Glacis polygéniques nappant les reliefs (Qt)  

Ils correspondent à des surfaces très faiblement pentées près des plaines et dont la pente 

augmente progressivement vers la montagne et butent sur un Knick très prononcés. Ils sont 

recouverts dôun mat®riel clastique faiblement calibr® et tr¯s fragment® vers le bas devenant tr¯s 

anguleux et grossier. En profondeur les traces dôencro¾tement sont fr®quentes et pr®sentent un 

aspect de croûte feuilletée, leur genèse est donc récente. Ces zones sont caractérisées par une 
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v®g®tation de type naturelle telle lôArmoise et ¨ alfa. Ces formations ceinturent la base de tous 

les massifs cernant la plaine de Zana. 

¶ Villafranchien (Q C)  

Au Sud- Est de la plaine on trouve les villafranchiens avec un prolongement vers le 

Sud, ce sont des croûtes calcaires, peu développées. 

¶  Dunes (lunettes) (Qd) 

Ces formations sont une accumulation de petits débris et de sables fins actuellement 

érodée, à la surface de la sebkha. 

 

II.4.1.1.2 Mio-Pliocène  

¶ Mio-Pliocène continental (mp)  

Quelques affleurements de conglomérats roussâtres males consolidés sont visibles au 

Nord de Ain Merzeguene et au sud de Bled-El-Merdja. La série débute par des conglomérats 

qui remanient essentiellement des niveaux calcaires et gréseux de la série Azraouat, elle se 

poursuit par des argiles grises à lentilles conglomératiques et à intercalation de calcaire lacustre 

blancs ou roses. Lôensemble nôexc¯de pas les 300 m de puissance visible et nôest pas dat®. 

 

 II.4.2 Formation de lôensemble Sud-setifien  

  II.4.2.1 Crétacé inferieur 

 

¶ Aptien (n5b)  

LôAptien nôest visible quôau Djebel Azraouat nord o½ affleurent ¨ la base 15 ¨ 20 m de  

calcaires massifs en gros bancs suivis de 100 m environ de calcaires fins bien lités en dalles de 

30 à 60 cm avec de rares niveaux dolomitisés ou recristallisés.    

¶ Barrémo-Aptien (n4-5)  

Côest une barre massive ®paisse de 60 ¨ 70 m de calcaires fins en gros bancs. Lôaspect  

en surface est roux. 

¶ Barrémien supérieur (n4b)  

Cette formation a été distinguée au Djebel Roknia, une partie de Djebel Zana et 

Azraouat Sud, il sôagit de 120 ¨ 150 m dôalternances rythmiques de bancs de gr®s roux, de 

calcaire gréseux, de calcaires oolithiques ou graveleux et de calcaires à Algues 

¶ Barrémien (n4a)  

Distinguée au sue de Djebel Roknia, au Djebel Azraouat Sud et une petite partie dans  
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Djebels Zana et Tiferene. Il sôagit de 200 m environ dôune s®rie à grosses barres de calcaires 

graveleux, oolithiques à sommet micritique avec de petits niveaux dolomitiques roux et rares 

joints argileux.  

¶ Barrémien (n4)  

Calcaires variés, dolomies et micrites à néotrocholines et choffatelles, cette formation 

se trouve au niveau du Djebel Aourir, ce barrémien atteint 300 m dô®paisseur. Cette formation 

vient buter la faille qui s®pare lôensemble allochtone Sud-Sétifien des écailles parautochtones 

aurésiennes. 

¶ Néocomien (n1-3)  

Côest une s®rie ¨ dominance argileuse bariol®e qui forme une vire caract®ristique à Kef  

Oum-Tiour, Djebel Bou-Hedfène (Sud du Djebel Agmerouel), Theniet Sefa et à Djebel Zana. 

Lô®paisseur nôexc¯de pas une centaine de m¯tres. Le sommet de la série, un peu plus marneux 

contient une association hauterivienne ¨ lenticulina, on trouve aussi cette formation ¨ lôOuest 

de Djebel Tiferene et Djebel Aourir.  

¶ Néocomien-Barrémien (n1-4)  

Calcaires massifs  oolithiques ou graveleux et dolomies, cette  formation se trouve au  

niveau de Djebel Merzeguene.  

  II.4.2.2 Jurassique supérieur  

Le Jurassique est distingué uniquement en fonction de son faciès. Au Djebel Zana le jurassique 

est calcaire et prolonge celui du méridional du Djebel Mestaoua. Les Djebels Roknia et 

Azraouat représentent la couverture crétacée du Jurassique calcaire du Djebel Zana. 

¶ Jurassique supérieur (j6)  

Ce sont des masses de calcaire massif en gros bancs, son épaisseur atteint 300 m au  

Djebel Zana et 350 m au djebel Mestaoua. Ils sont disposés en bancs pluri-métriques à aspect 

superficiel tr¯s caract®ris®s (peau dô®l®phant) et au gros débris de Lamellibranches et de 

polypiers. Ces formations se trouvent au niveau de Djebel Zana, Koudiat Aourir et Djebel 

Tiferene et aussi au niveau dôAin Merzeguene.  

 

II.4.2.3 Trias (t)  

 Côest une formation complexe compos®e dôargile et de marnes bariol®es gypsif¯res ¨ 

glaçons calcaro-dolomitiques. Il se situe ¨ lôextrême nord. Lôimportant affleurement du Trias 

dans cette zone se trouve plus au nord à Chouf Gherab et à lôOuest ¨ Drâa Djebass et qui peut 

jalonner un contact plat entre Djebel Mestaoua et Djebel Messaouda. Lôensemble ¨ un faible 

pendage vers le Nord. 
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Fig. 2.7 : Extrait des cartes géologiques de Bourhzel et Merouana, échelle 1/50 000 

Dôapr¯s J.M. Vila & S. Guellal (1977) 
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II.5 T ectonique  

LôAlg®rie septentrionale peut °tre subdivis®e en plusieurs domaines plus ou moins 

parallèles présentant des configurations tectoniques différents. Divers travaux ont contribués à 

lôam®lioration des connaissances sur la tectonique de la plateforme setifiennes et 

constantinoise, en particulier (J. Savorin 1920, J. Glaçon 1967, J.M. Vila 69-71-1972). De ces 

travaux il ressort que la plateforme setifiennes est formé de dômes à pendages faibles, souvent 

limités par des failles subverticales, séparés par, des larges cuvettes recouvertes par le 

Quaternaire. Ces divers travaux conduisent de fa­on ®vidente ¨ admettre lôAllochtonie au moins 

relative des séries à dominances carbonatées. Ainsi R. Guiraud en 1977 admet que lôunit® 

carbonatée repose sur un matériel Autochtone assez souple (Mésozoïque, Eocène, Miocène) 

fortement plissé et écaillé.  

Lôhistoire tectonique de la r®gion est caract®ris®e par deux grandes phases orog®niques 

qui sont responsables des structures rencontr®es dans la r®gion dô®tude. La tectonique 

prédominante est la tectonique Atlasique relativement souple, les structures anticlinales et 

synclinales présentent une direction Sud-ouest ï Nord-Est. A la tectonique souple sôajoute la 

tectonique cassante avec des foss®s dôeffondrement de direction Nord-ouest ï Sud-Est. 

Les phases tectoniques ont a priori une incidence sur lôhydrog®ologie de la zone, car 

elles affectent les formations calcaires. Elles sont ¨ lôorigine dôune perm®abilit® karstique. Le 

phénomène de karstification a dû débuter avant les dépôts des séries tertiaires et ceci durant la 

période ou les assises du Crétacé étaient émergées.  

 

II.6 Aperçu structural   

Au Nord, les massifs présentent des plis de direction Atlasique tronquées par des failles, 

ce qui entraine par endroits la présence des structures monoclinales. Au sud le chevauchement 

des écailles sur le para-autochtone aur®sien redresse les contacts presquô¨ la verticale (Vila, 

1980). De cela lôensemble Zana, Roknia et Azraouat pousse devant lui le Djebel Mestaoua 

chevauchant le Djebel Messaouda. Les synclinaux proviennent des déformations des assises 

Miocène et Plio-Quaternaire qui se sont déposées dans les dépressions et des chenaux. Les 

parties sur lesquelles repose le Tertiaire sont restées vraisemblablement émergées depuis les 

formations des plis atlasiques jusqu'au premier retour marin (Aquitanien). Cette période est 

caractérisée par une érosion qui a conduit à la formation de relief accentué, (Fig. 2.8).   

Lôaffleurement de Dr©a El-Djebass, dôune surface de 1 KmĮ environ, isol® dans la  

Plaine de Bled-El-Merdja (Draâ Klalouche, Ain Djasser), sépare les massifs occidentaux 

(Messaouda). Il sôagit dôun affleurement chaotique qui correspond au Trias. Lôexamen de la 

forme de cet affleurement qui montre un étirement nord-Sud est un alignement avec le contact 



  Contexte Géologique   

 

 

 

27 

anormal situ® plus au Sud milite en faveur dôun chevauchement des massifs de Mestaoua sur le 

massif de Messaouda. Ce chevauchement sôexplique par un d®placement des massifs vers le 

Sud et en m°me temps quôune rotation de ces massifs et ceux de Zana vers lôOuest (C.G.G, 

1969). Il reste que la géophysique a mis en évidence des fractures de direction Nord-sud qui 

met en évidence le prolongement de ce contact anormal. En ce qui concerne la bande de Trias 

du Bled Chouf Gherab (Chouf Mokhtar)-Koudiat Sebâa Aioun, une campagne de prospection 

électrique a permis de constater qu'il s'agissait d'une lame peu épaisse à faible pendage vers le 

Nord. Elle peut donc constituer la base de la série du Djebel Hammam. C'est une série de nature 

comparable à celle du Djebel Zana et recouverte tectoniquement elle-même par la nappe 

néritique Constantinoise (chevauchement du Rokbet el Djemel). La coupe interprétative intègre 

toutes ces conclusions (fig. 2.9). 

 

Fig. 2.8 : Schéma structural simplifié de la plaine de Zana. (Extrait des cartes géologiques 

aux 1/50000 de Bourhzel et Merouana) 


